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Le lendemain, le berger se remettait un 
compagne sans s'être montré au village, re­
gagnait Argeiès, puis Bayonne, où il devait 
•ervii de guklo à Jean. 

CHAPITRE XXLX 

L'EXIL 

l e soleil plonge dans l'Océan teinté de 
pourpre. l'ne forte brise fait moutonner les 
\agues cnii viennent déferler rageusement 
sur les hautes falaises de Saint-Jean-de-Luz. 
1-a campagne est déserte, on ne voit per­
sonne sur la cote, mais là-bas, dans les der­
niers reflets du soleil, un trois-mats qui lutte 
contre le ven» tangue sous la violence de la 
boule. 

Il louvoie, se rapproche de la terre et sou­
dain l'on voit se balancer à sa proue une 
petite embarcation qui descend vers les flots. 

La nvmrcuvre est dangereuse par une mer 
aus.-i nuitée, mais ceux qui la tentent ont 
aam dofclc tic bonnes raisons d'affronter le 
T-éiii. La hardiesse qu'ils déploient sera, ils 
le savent, généreusement récompensée. 

La petite barque danse comme iihe coque 
i c noix. 

Quatre rameurs vigoureux ont peine à la 
maintenir par le travers des vagues pour 
l'empôcner de chavirer. 

Et, <tans. l'ombre -qui envahit peu à peu 
l'étendue marine, l'ombre propice qui les 
masque aux regards vigilants des douaniers, 
ils nagent vers la falaise. 

Au faite des rochers, sur le ciel plus clair, 
se détachent quatre silhouettes minuscules. 

Des êtres humains. 
Comme ils sont petits, comme ils sont per­

dus dans l'immensité! Aussi pendus que le 
frêlo esquif qui se rapproche insensiblement, 
portant à la fois leurs craintes et leur espé­
rance I 

Celte barque, ils la distinguent a peine sur 
les sombres vagues; parfois elle disparaît 
et il semble que les flots l'ont engloutie. 

Mais de nouveau la voici, elle se balance 
sur une crête tachée d'écume. 

Sur la falaise, Jean presse dans ses bras 
les .deux femmes éperdues dont le manteau 
claque au souffle du vent. 

— Mère, et toi, chère Alice, ne pleurez 
pas, ce n'est plus une séparation cette fois, 
mais une délivrance. Bientôt je vous appel­
lerai, bientôt vous mê rejoindrez. L'avenir, 
trop longtemps fermé pour nous, se rouvre. 
Soyez heureuses puisque notre plan a réussi 
e! que je vais redevenir un homme comme 
les autres, qui aura le dïoit de travailler en 
paix et d'être respecté. 

— n est temps de descendre, dit Grégoire 
de sa voix grave. La barque approche. 

Mais les deux femmes s'attachent désespé­
rément à celui qui est leur seule raison de 
vivre. 

— Jean, mon enfant, comme je vais prier 
pour que Dieu te protège ! 

— Jean, mon ami, comme la mer est mau­
vaise ! 

— La tempête s'élève, pourvu qu'il ne t'ar-
rive rienl 

— Nous allons peut-être rester des mois 
sans nouvelle de vous. 

— Courage, maman !... Courage, mon ai­
mée ! Qu'est-ce pour moi que le danger de 
la tempête après l'enfer que j'ai connu ! Son­
gez que, pendant des années, j'ai risqué ma 
vie presque tous les jours ; j'ai failli mourir 
de faim ou de froid, tomber sous les balles 
des douaniers ou sous les coups d'un rival. 
Je ne crains pas la fureur des flots. 

— Monsieur Jean, reprend Grégoire, il est 
temps de descendre. S» nous faisons atten­
dre la barque, vous ne pourrez peut-être plus 
gagner le navire. La brise fraîchit de plus en 
plus Une demi-heure de retard et tout notre 
plan peut être compromis. 

Ce sont de nouveaux embrassements, plus 
désespérés. 

Mais Jean s'arrache a l'étreinte de celles 
qui ne peuvent se résoudre à se séparer de 
lui 

— Adieu!... adieu!... Au nom du ciel, ne 
m'rttcz pas mon courage. 

II s'est élancé ; il descend, suivi de Gré­
goire, les degrés tailés d.ins le roc qui con­
duisent au pieii de la falaise. 

\JO jour, ce sentier escarpé est déjà diffi­
cile ; au crépuscule, quand Pômbre envahit 
la pente et qu'on ne distingue plus bien les 
marches grossières, il devient très dange­
reux. 

Mais les deux hommes ont trop vécu dans 
la montagne, ont trop fait d'ascensions ré­
putées impossibles, pour hésiter ici. Ils des­
cendent avec agilité et la-haut les deux fem­
mes, qui sent incapables de les accompa­
gner, les voient glisser dron l'ombre, attein­
dre peu a peu jusqu'au pied de la falaise, <:i1 
meureot les derniers reflets du crépuscule. 

Une bannie est 1A. ancrée clans une petite 

crique formée par une brèche de la falaise. 
EUe est abritée*derrière un quartier de roc ' 
Mais les rameurs sont inquiets, car la mer 
se fait de plus en plus • houleuse et ils se 
demandent s'ils auront la force de lutter con­
tre le flot pour regagner le large. 

— Ho ! fait l'un des marins en voyant les 
deux silhouettes surgir au bas du sentier. 

— Ohé ! c'est moi, Grégoire ! Pouvez-vous 
embarquer votre passager? 

— Je vais le cheerher. 
L'homme se met A l'eau et, plongé jus­

qu'au ventre, marche jusqu'au sentier. 
— .Asseyez-vous sur mes épaules. 
Jean a échangé avec Grégoire une étreinte 

brève. 
— Adieu! fait-il.... Mais non, au revoir 1 

car tu viendras aussi là-bas, n'est-ce ;»s?... 
Et, en attendant, veille sur elles, toi, mon 
meilleur ami ! 

Maintenant, le marin l'emporte vers la 
marque. 

Les flots déferlent sur les récifs et Jetant 
sur les hommes une pluie d'embruns. 

Il s'agit maintenant de repousser le ba­
teau loin de la côte. Les quatre marins n'y 
parviennent pas sans danger, en profitant 
de la protection d'une ligne de brisants qui 
s'éloigne de la falaise. Jean lui-même s'est 
mis bravement A Tenu pour aider a la ma­
nœuvre. 

Enfin les hommes sautent avec agilité 
dans la barque, se prêeipilent'sur leurs avi-
rons et « A Dteu vat ! » 

Ils rament de toutes leurs, forces pour ne 
pas être rojetés par le flot sur les récifs. 
L'ne vague les saisit, les bAlance... 

Sur la falaise. Alice et Mme de Saint-Ui-
quier scrutent l'ombre qui envahit I Océan, 
pour tAcher d'apercevoir la nacelle qui em­
porte leur espérance. 

Comme il y a longtemps que Jean a dispa­
ru au pied des rochers 1 Pourvu qu'il ne. lui 
soit rien arrivé ! Comment une frêle embar­
cation peut-elle se détacher de ta côte avec 
la boule furieuse que le vent croissant enfle 
de minute en minute ! 

Mais. soudain Alice a poussé un cri, elle 
montre un point qui oscille sur une tache 
d'écume. 

— Les voilA ! 
Dieu ! une lame soulève «* bateau, le bran­

dit avec la puissance d'une énorme fronde. 
Les deux femmes s'exclament d'épouvante. 

Sûrement la barque va se fracasser sur les 
rochers ! 

Mais non. elle redescend vers la haute 
mer sur le flanc de la vague. A force d'éner­
gie, les rameurs ont vaincu la puissance 
aveugle qui menaçait de les écraser. 

Les d'eux femmes étaient tombées A ge­
noux au bord de la falaise. Elles lèvent Tes 
mains vers le ciel et leur Ame s'exalte dans 
une action 'de grâce. 

Le petit esquif s'éloigne, s'éloigne toujours, 
cependant que te trois-mAts se balance ma­
jestueusement. 

Mais pourra-l-ii accoster ? Ne va-t-il pas 
se briser sur le flanc du navire ? 

Il disparaît, l'ombre croissante l'a englouti. 
Quelle angoisse pour celles qui ne savent 

pas si celui qu'elles suivent de tous leurs 
vœux est sauvé ! 

Voici «pie le navire se charge de toile. Il 
cingle, faisant tête aux vagues. Une immen­
se gerbe d'écume jaillit sous son étrave. 

11 vogue vers l'horizon et. maintenant que 
la nuit est venue, les yeux brouillés de lar. 
mes s'efforcent en vain de l'apercevoir. 

Mais des feuv s'allument, des feux que l'on 
confondrait o.vt>c des' étoiles s'ils ne se ba­
lançaient dans les ténèbres. 

Petite flamme d'etpérance qui luit lA-bafc 
flamme timide, tu es la lumière suprême dj[_ 
ces pauvres Ames pour lesquelles cwrJnenrr — 
la grande nuit de l'attente . 

Elle glisse, elle atteint l'horizon el son. 
dain... plu» rien, tout s'est anéanti ! 

La mère, la fiancée, elles sont là, pros­
trées ; elles sanglotent; elles n'ont plus la 
force de supporter la cruauté du sort, main­
tenant que, de leur cœur, s'est arraoÉÉe la 
meilleure part... 

Cependant Grégoire, qui est remonté, de­
bout derrière elles, suit aussi, de son regard 
clair de montagnard, les feux errants qui 
marquent la place où Jean respire... 

Et lui, accoudé au bastingage, il cherche 
dans la nuit les lumières qui dessinent la 
côte. • 

Mais ii n'est pas accablé de douleur com­
me ceux qu'il vient de quitter, -car U a, lui, 
l'espérance '. Ses malheurs sont finis, la vie 
recommence ; qu'importe l'effort, si on a ia 
certitude de vaincre 1 

Et maintenant que le bateau est au largo, 
que les derniers phares ont disparu sous les 
flots, la pensée de Jean se tourne vers le 
pays nouveau où l'emporto sa destinée. 

L'Amérique ! 
Il y a là-bas nn pays, grand, puissant, 

déjà riche et glorieux, mais neuf pourtant, 
le Brésil ! C'est au Brésil qui se rend « La 
Paulette ». le trois-mâts sur lequel Jean a 
pris le chemin de l'exil. 
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COMMENT PUIS-JE 
ME MARIER ? 

Essayez les cinq points 
suivants qui vous assu­
reront le succès dans la 
recherche d'un mari. 

Une femme épouse nn millionnaire, 
une antre tronre nn bon mari et 

gagne no prix de 10.000 francs. 

En ra jeun i s sant la p e a u e t l e t e in t cet te 
n o u v e l l e découver te de s o m m i t é s méd i ­
ca les a permis A d e s mi l l iers de f e m m e s 
d e t raaver de b o n s m a r i s . 

I Dans l e s affaires d u coeur u n h o m ­
m e ne s e la i s se p a s gu ider par la 
ra i son . U n jol i te int e t n n e peau 

d o u c e , fraîche et l i s se o n t plus de p o i d s 
qu'une éducat ion un ivers i ta i re . 

2 Contra irement à ce q u e l'on cro i t 
généra lement , il a d é s o r m a i s é té 
démontre que les r ides , un te int 

fané et les m u s c l e s flasques e t affaissés 
d u v i s a g e ne son t pas dûs à l'Age n i a u x 
inteujper ies , m a i s a la sous -a l imenta t ion 
d e la peau. 

3 D e s s o m m i t é s médica les o n t p r o u -
Té en outre que votre peau peut 
m a n g e r — ce q u i signif ie qu el le 

peut a b s o r b e r certa ins a l i m e n t s spécia­
l e m e n t préparés qu i s o n t auss i tô t trans­
f o r m e s e n cel lules e t t i s s u s v i v a n t s . 

4 N o u s v o u s g a r a n t i s s o n s c o n t r e 
100.000 frs que l a C r i m e Tokalon . 
a l iment pour la peau, c o u l e u r rose , 

c o n t i e n t l e s é l é m e n t s nutr i t i f s e x t r ê ­
m e m e n t n o u r r i s s a n t s e t spéc ia l ement 
préparés (crème fraîche e t hui le d 'o l ive 
prédiRérées, ex tra i t s v é g é t a u x é m u l s i o n -
n é s , etc.) qui , au dire d e s g r a n d s spéc ia ­
l i s te* de beauté , s o n t n é c e s s a i r e s à la 
rf-MT "our riu'rlle c o n s e r v e sa j e u n e s s e . 

sa fra îcheur e t s a fermeté , s a n s Ut 
m o i n d r e r ide . 

5 Les f e m m e s de 40 a n s p e u v e n t dé­
s o r m a i s n'en paraî tre que 30 e t 
obten ir un te int qui pourrai t b i e n 

p r o v o q u e r l 'envie d e p r e s q u e t o u t e s les 
j e u n e s t i l les t a n d i s q u e les j e u n e s filles 
peuvent a u g m e n t e r d'une façon t o u t à 
fait é t o n n a n t e la b e a u t é e t la fraîcheur 
de leur c a r n a t i o n . 

A p p l i q u e z la Crème T o k a l o n , a l i m e n t 
pour la p e a u , cou leur r o s e , le so i r a v a n t 
de v o u s c o u c h e r e t la C r è m e T o k a l o n , 
a l i m e n t pour la peau , c o u l e u r b l a n c h e , 
n o n - g r a s s e , le m a t i n . C'est le s e u l al i­
m e n t p o u r la peau garant i contre 100.000 
francs qui ait été r e c o m m a n d é par un pro­
fes seur de m é d e c i n e V i e n n o i s parce qu' i l 
nourr i t la peau e t l e s t i s s a s . Le s u c c è s 
v o u s e s t garant i d a n s t o n s l e s c a s , s i n o n 
v o t r e a r g e n t v o u s s e r a r e m b o u r s e . 

I m p o r t a n t . — La Crème T o k a l o n , a l i ­
m e n t p o u r la p e a u , a v e c l e s é l é m e n t s 
n u t r i t i f s e x t r ê m e m e n t n o u r r i s s a n t s 

3u'elle cont ient , n e d o i t pas ê tre confon-
ue a v e c les c r è m e s d e to i le t te ord ina ire s 

qui n e c o n t i e n n e n t p a s à p r o p r e m e n t 
parler H'*iA"~»-»»« nn*rit*r 

fFEMMESouiSOUFFREZI 
de Malad ie* I n t é r i e u r e * . Metr l te , F i b r o m e , H é m o r r a g i e s . S u i t e * d * 
CacjohM, Ovarl te , T u m e u r * . L a u c o r r h é e . e t c . 

REPRENEZ COURAGE 
car Ir existe un remède Incomparable qui a sauvé des milliers de malheureuses 
condamnées A un martyre perpétuel, un remède simple et facile, uniquement 
composé de plantes sans aucun poison, qui vous guérira sûrement. Cest la 

JOUVENCE »EL'ABBE S0URY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-voui essayé tous les 

traitements sans résultat que voua n'avez pas le droit de 
désespérer. Vous devez, sans plus tarder, faire une cure avec 
U JOUVENCE d * L'ABBE SOURY. 

LA JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY 
e'aat I* ea lut d e la f e m m e 

FEMMES QUI SOUFFREZ d'Epoques Irrégulières, 
accompagnées rie douleurs dans la vautre et les reins, de 
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. 
ttourttisj, menls. Varices, Hémorroïdes, etc. etc. Vous qui 
craignez la C o n g e s t i o n , les C h a l e u r * , V a p e u r e , Etour-

d ' é l é m e n t s et tous les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
qui vous sauvera sûrement. 

U JOUVENCE de L'ABBE SOURY, préparée IUI Laboratoire. Mag. DUMONTIER, 
è Houen.t* trou,* dans toute les Pharmacie». — Le flacon 10 franc*<liv-> .t compris). 

: Sien éx'ige'r'rà* véritable JOUVENCE de L ' A ' B S È ' S O U R V * : 
qui doit porter le portrait d * l'Abbé SOURY at la : 

signature Mag. DUMONTIER en rouge. t 174 
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Comme d'habitude 
à chaque fin de saison 

Afin de D'avoir en rayons que les toutes dernières nouveautés 

MAC DONALD 
T a i l l e u r pour D a m e s et M e s s i e u r s 

92, R u e TSTa-bionale, LILLE 

SOLDE 
Du 29 Juillet au 25 Août, son stock de 

D R A P E R I E S POUR 

600lr et 

7AA fr *olaésà 
Complets Vestons 
et Pardessus 395.350 
Costumes Dames 
et Manteaux 700 fr. 

soldés à, 395 
English spoken • Coupe et façon garanties - Téléphone 24.99 

• i L o i q u i 

Breedene-sur-Mer 
GRAND 

HOTEL COSMOPOLITE 
face arrêt du tram t'«» 
les 10 minutes A i km. 
du Royal Golf Club et 
du Champ de Courses. 

Situation unique face 
A la mer. Bains gratis. 
Tout le dernier confort. 
garage. Service auto ga­
res Osteniie. Zeebruges. 
Cuisine excellente et soi­
gnée. Service Impeccable 
Dem. prix pour séjour. 

!! IMBATTABLE M 
Grand Choix des Robes 

Réclame pour rendre. . ii .se 
Tabliers femme o- » . . . . s.oo 
Tablier* enfant» D T . . . . s.M 

45 a es avec manches 
DFV-5ELLE. Ut Basse* (Nord) 

Echantillon sur demande. 
Met au courant débutant-

LesTissus BAUDRY 
15, rue de Béthune, 15 - LILLE: 
Derniers jours de la vente des 

Quelques prix tout a fait Hors cours : 

Lai n e t t e grand 

tetot. Des centaines de 

dessins et coloris. 

Depuis, le mètre, 2.50 
TISSUS un i s 
et fantais ie . 

En coupons. 

Depuis, le mètre, 1.50 
Séries de Lainages. Mousseline de laine, Toile de soie 

sacrifiées à des prix inconnus à ce jour 

M i l l û i * de coupons à solder, a tous les rayons 

HATEZ-VOUS A . D E W A S & G1* ENTRÉE LIBRE 

PROSTATE 
TRAITEMENT SPÉCIAL 

des Maladies de la P r o s t a t e 

M E D E C I N SPECIALISTE 

5?, rue du Curolr. 52 - R0UBAIX 
Arrêts : T r a m MON G Y et F. 

^j^CHALEUR 

DÉMANGEAISONS 
<M>0-0-0-O0-0-0-0-0-0-< 

Par ces chaleurs les personnes atteintes 
MALADIES DE P E A U . ECZEMAS. URTICAIRES, 

ULCERES VARIQUEUX, COUPS DE SOLEIL 
ép'oueem un véritable martyre 

Il en est de même pour le» enf.ints atteint» de 
SOIES OU C R O U T E S OB LAIT 

Peur calmer o - D É M A N G E A I S O N S 
• nttanlantmsnt una application 

d'ONGUENT VÉGÉTAL DE L'ABBÉ PANET 
donne <m résultai immédiat et durante 

• N V E N T E . D A N S T O U T E S LES P H A R M A O I I S 
s fr. » la boue (impôt compris) 

Si «cras ares auelqnes difficulté* S TOUS procurer cette 
marn-n- pour 1a recevoir franco adresse» un mandai de 
« fr 85 au 

LABORATOIRE DE L'ABBÉ PANET 
• •>; r H o r e n u r i P île r i"*«e « 

MARCHANDS T!! 
Cbrailses nommes, femmes, ta­
bliers, tlmrerle. restes et pan­
talons toile letie. restes mo-
leeltlne Demandes tarif gros 

EDMOND DEBERT 
n ru* Lettin. t* — LILLE 

l 

FABRIQUE de L ITERIES 
• t SALONS MODERNES 

22, rue des Tanneurs, 22 
L s I L I a S - -

Vente Directe 
Gros • Demi-Gros - Détail 

PRIX OE FABRIQUE 

50, Rue de Béthune, LILLE 
MALADIES SECRÈTES 

Traitera ente spéciaux, rapides, •orteux 

C O R , POUMONS, ESTOMAC, RHUMATISMES 
Méthode*, e n t i è r e m e n t n o u v e l l e s 

Al*aei Wions n o m b r e u s e s d e g u é r l s o a a 

Un s e u l s p é c i a l i s t e 

DKtt i r H. DE6R00TE, Fient. •• Paru 

R A Y O N S X 
D»natt,«.ti«J1. ; minasse. «•• s. an. 

. lin II *S*«Sée3ae*e I I I il 

ACADÉMIE DE COUPE 
Cautur», Essayas* 

Olrect , Ma» a. OUNKEL 
SS, ru* Henri Kolb, LILLE 

Tel. «7.W 
H, Av. Ma*ui-srl«uet. LCN* 

Plaça J*an-jaur*s 

HININ-LIETAHD 
tC:o'.OA profesilouueUes les 

renommées Je la ré­
gion. Métbode sim­
ple c i pratique. 
Formation de cou-
peuscs et couturiè­
res (références d'e-
l*res placées). — 
Arantage* aux pa­
pilles de la Nation. 
Demandez program­
me et conditions. 

Patrons *ur m*» 
• u n . ceup* *t ml** 
* r*;aal, d*mi-mn-
fwtien, pllasag* 
leurs, boutons, man­
nequins. — AteUarti 

euré-St-Etlonna. 
LUI*. 

d u 

N e d e m a n d e r pas l e s Produits A l imenta ire» 

U 

UNICO" a c h e z d e s C o m m e r ç a n t s peu intel l igents 0 
Ceux-ci veulent vendre peu et gagner beaucoup d'argent 
Avec raison les Consommateurs ne veulent plus se laisser faire. 
UNICO c'est la formule nouvelle du Commerce et de l'Industrie 

Moderner. 
Tendre ton, vendre ] eaaconp, se contenter d'an léger bénéfice 

R é c l a m e s " U i M l t C î O a v e c TicRets -Pr imes 

&faf}d-5*aris 
PIANOS . HARPES . CLAVECINS . PLEYELAS 

-s 
Agence Générale Nord et P. -de-C t 

J . G R A S - 36, Rue Faidherbe - LILLE 

Machines 
J . DASSONVILLE 
Kl. rue de Paris, 102. LILLE. 
Spécialiste pour la réparation. 
Achète toutes machines usa­
gées. Pièces CCtacbées poux 
toutes marques. 

REVENDEURS 
PEIGNOIRS — CORSAGES 

TABULES — LINGERIE 
BONNETERIE - COSTUMES 
ENFANTS — PANTALONS H. 

COMPTOIR OU NORD 
88 rue du MoIUiel. LILLE 

Vacances Économiques 
Société Plaga st Teurism* ut-
fre séloar s la mer 1 A la 
mentagn*, nourri. ios«. A ! « • 
ttr de • frs par tour. Deman­
der notice, m. rue svuatar*. 
paris. joliiJ. llmti réponse. 

irezC XPUNAISES^^V 
Iss détruire ea IO MINUTES, mltti» les œuf*. 

Pris, 4.M. - LUI* . Obrr-Delory. 36. r. Sec-Arembaull; Val*tv 
siennes 3 Magasins Modernes; Sruay 1 Orog. de la Boule d'Or, 
» . r. du Barbier: fteubait t Galeries du Nord, i> Gde-Rue : 
Liésin : Dntg BardaUle-Hanot. 

D I l l A D î ^ C C i Cab ine t f ondé e n 1902 par 
I V w K W l - O M* Henri JOYE, Avocat 

Michel JOYE, G' en Droit. 18, r.Jacquemari-Glélée,LIIH 

POUR VOTRE BOISSON Dh MENAGE 
E m p l o y e z le p c q u e t d u 

"VIEUXBRaSSEUR" 
QliaLITf SAMS EGALE. RESULTATS SURPHLNANTS 
Mode d'tmp:oi » l'intérieur pour 17. i i . *5 litre». 

Exigez le i>*uutt bien 
En vrjiie n.ins lotiim épiceries tnjulancertes. graineteries 

A LUI* : m. ries rt,. Iv,ris- ft l ens : linu!..ng<iie Dohacker 
et llarras; s «aicnclanns* ;' Epiceries. Unumoul; a Aium 1 
Union Er.0110111lu.uo. _ _ _ _ _ _ _ _ ^ 

CABINET OENTAIRB 
g* ans d'existence •m. • B O X T I N 
•S n » (rnnl.Osssr«l»Hk LILLB * o t ru* SuAUBUSt» 

Extraction « n » douleur t r o*wti«i- »*rt»tt* 

ESTOMAC 
(MAL/LOTS OS LT guéris ches eux, sans grand» frs!» osa-le 
Traitement * base d'at«|s*>p«as>e*> »»»>eTi • • » • " ~ "oémle 
Gulchard. 2. rue S -Hé iéne . i T y o n (RHÔNE stm/rtaVamU un 
On d inappétence, eomtipation. 4onfeur, d'sjomae. « « • » * » » -
fiant** eTanémié. g*****» " £ . ' „ ' ? . , A î ! n ^ « 2 î S S e i 1 i ? 
I Aubermeenll-Beaumais par O f f r e n v i i l e J £ * ^ » ^ i « « * « > . 
ton/Trait denuit « »**. dtm* heurt* eartroa «pr«» let repat, 
arrivé d ne plut pouvoir garder auem aliment, guéri défini, 
ttoemenl m un em. M- t o u l a LaWt à Ponthlerry rSems-
« Ï Ï U n K B r t m i r r a U depui» t an, de douleur, au creux de 
lettomac.dan, le ventre el par moment dam le, coté,. U mal 
aUaHfaetravanl de plu» en plue, rien ne le toulaotait, 
tuért enlSMotriA P/D0PETP.00X. J . SJaars dejkfeasme. S 
Paris, earr ie gara**» e t trmme» une petite boite d E t » , , * , * , . . . 
aux personnes qui lui en font la demande sflri qu'elles essaient 
sa méthotte de* t i ^ t e n i « r t q a l y • « Jointe, ainsi que sas 
brochure*. Ce traitement possède une efficacité telle que tas 
malades t* eesMaoeroat ST>r**ee*al .émeemmttMtle^i ^ ^ 

1 tssMassnar oofTeaaooaance. Consul tattons tous les Joars o a * 

M t n t I V O u s DES ANNONCES MEN80NOCRU11 

LES CYCLES HOEL 
136, Rue Damréfliont:, PARIS 

construisent des BICYCLETTES 
de précision r igoute i rement garanties 

Homme, 2 5 0 fr. • Dame, 2 7 5 fr. • Course, 2 9 5 fr. 
A T T E N T I O N ! Nous WMurnes des constructeurs spécialises 

et non de simples marchands de rêlos. 
PlSses eMiscn*** et Pneus au pris a* fabrlqu* 

CATALOGUE UBATCtX SUR DEMANDE 

A C C O R D E O N I S T E S 
Pour «es achat* et réparation*, adreswi-rous a Sa 

spécialiste ayant a année* de • , «tiqua. 
Seule la Maison LOUIS S i IN i<!i. rue de LU>. LC\S, 

peut a» fournir de» accordéons de prorenanié dlfet;* 
Commande» par mes soins dans les Lflnes le- mieux 

réputées d'Italie el possédant les meilleure» narque». 
PAS 0 2 CONTREFAÇON l 

Ns rien icbeter arant d'arolr coosu t* 
: t t i t lr prix et la •tuallta : « t : > 

aaoltlte» d* pai*«wr 
LOCATION r>K PIANOS a MATW 

Qrsns »*r«aiwn«nt r*u<«. 
. l e la rue .le Lille. 10? 

ULCERES VARIQUEUX 
ABCES, FURONCLES 

( à o é r l s o n r a p i d e e t d è f i t i t U \ « p a r l e 

TRAITEMENT SAINT-JACQUES 
Baofne . 6.75; risaoe : a.4(1; .Pilule» : 4-50 
Traitement complet : 1S francs, franoo contre-

mandat ou timbres, au dépôt général : 
Pharmacie J. Mit.KM. Uh, rue Nationale. 

NfEUX-LES-MINKS îPas-de-Calais). 

MALADES! 
La CLINIQUE CENTRALE 

Z>ZS L I L L E 
est rétablissement médical le mieux organisa d* tout* la 
région. Grâce S ses nombreuse* succursale* «oa* poutsje 
consulter sans taire des déplacement* et frais inuiuem, 

VOIES URINAIRES - MALADIES DES FEMMES 
MALADIES DE LA PEAU - MALADIES SECRÈTES 
- ULCÈRES - VARICES - HÉMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE - PROSTATITE 

C O N S U L T A T I O N * | 

LILLE, 62,nieFatiHierte . ^ a . t t t . i . 
BOUBAix, i i , r. i i la fian « - ^ t»«u M 

l â U K I M i U o u t o m ^ r e . ***** 
près du pont i » e e * ty.rt 

^ 
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